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Les hommes n'y compren-
nent pas grand chose, mais
les dames oui. C'est leur
domaine, la coquetterie. Et
quand il s'agit de s'y inves-
tir, nombreuses sont celles
qui n'hésitent pas. Jane Li-
bizangomo, manager de
l'institut J2L, l'a compris, et a
convié à un atelier d'ap-
prentissage dénommé
"make-up workshop" la
gent féminine. Trois heures
pour savoir manier le pin-
ceau et les autres outils de
camouflage des imperfec-
tions du visage. Succès sur
toute la ligne.

IL est 15 heures à l'hôtelMéridien Re‐Ndama. Dansla salle Belinga, de nom‐breuses jeunes femmes etmoins jeunes sont assisesdevant un miroir en argent,avec des trousses à maquil‐lage à portée de main. Ellesapprennent à se maquiller.''Rien que ça'' ? Commenteun monsieur, qui n'y com‐prend visiblement rien.C'est que quand il s'agit decoquetterie, seules lesfemmes s'y retrouvent. Et,elles sont une trentaine(pour la section de cetteheure‐là) qui ont décidé, cesamedi, de consacrer dutemps et surtout de l'ar‐gent pour s'outiller au ma‐quillage professionnel.Telles des écolières stu‐dieuses, elles sont bien sé‐rieuses. Seule une dif"icultéà s'en sortir dans un gesteperturbe cette sérénité.Normal ! Ici, elles s'équi‐pent au maquillage nude,au soulignement des yeux,à la pose des faux cils, aucontourning. Bref à êtrebelle. Seule ou en coachingavec un membre de l'orga‐nisation de l'atelier, le butest de sortir de là avec lesrudiments du maniementdes pinceaux.
RÉVÉLÉE LA BEAUTÉ IN-
TÉRIEURE• Élise, 48 ans,

est de la partie. « J'aime
être radieuse. Alors, je suis
là pour améliorer mes tech-
niques de maquillage, sur-
tout les !initions. À un
certain âge, un maquillage
mal fait alourdit les traits et
vous fait plus vieille qu'il n'y
paraît. Alors, il faut qu'il soit
raf!iné, fait de manière pro-
fessionnelle et plus léger
pour être mieux porté», ex‐plique‐t‐elle. Pas de mystère donc pourla dame, elle est satisfaite.Elle n'a pas perdu sontemps. Elle saura désor‐mais mieux se faire belle,sans aide surtout. L'argentinvesti n'est pas non plusregretté par Élise qui saitque les produits pour ma‐quillages coûtent chers.Linda, Marina, ou encoreAxelle sont aussi dans l'ate‐lier. Comme Élise, elles ontpayé pour cet apprentis‐sage. Certaines sont venuesavec des amies. Toutes sesont amusées. Et toutes, au"inish, repartent bien heu‐reuses des connaissancesacquises. Dorénavant, ellespourront mieux se mettreen valeur.C'est d'ailleurs l'ambitionrecherchée par Jane Libi‐zangomo, responsable del'institut J2L, initiatrice deces make up class. « Il est
utile, voire nécessaire que
toutes les femmes sachent se
mettre en valeur. C'est im-
portant d'être belle.
L'image, c'est le message, et
cela compte beaucoup. Il est
important qu'au-delà de la
beauté intérieure, que celle
physique soit révélée»,ajoute Mme Libizangomo
MISSION ACCOMPLIE•Elle aura été plus que révé‐lée, si l'on en croit les té‐moignages des femmes quise frottent déjà les mainspour des événements fu‐turs. « Lors des mariages,
plutôt que de courir vers un
institut de maquillage pour
une mise en beauté, désor-
mais, je pourrais le faire
toute seule et avec profes-
sionnalisme», se vanteAxelle.

Mission accomplie doncpour Jane, qui s'irrite de‐vant un maquillagebrouillon. « Beaucoup de
personnes disent que la
beauté est d'abord inté-

rieure, mais elle arrive à se
re!léter quand on sait la
mettre en valeur», lance‐t‐elle. « Pour ma part, il
n'existe pas de femmes
laides ou, plus communé-

ment, vilaines comme on dit.
Toutes sont belles. Celles qui
savent se maquiller sont
celles qui savent mettre leur
potentiel beauté en
exergue», conclut Jane.

Dont le projet est de reve‐nir plus tard avec le mêmeconcept, pour que toutesles femmes sachent com‐ment camou"ler leurs im‐perfections.

Quand les femmes apprennent à se maquiller
Beauté 
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Une participante à
l'œuvre.
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Jane Libizangomo ai-
dant une participante
à parfaire sa maîtrise

de l'art du maquillage.
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Studieuses et sérieuses, les femmes mettent le cœur

à l'ouvrage pour apprendre à manier le pinceau.
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EN organisant un atelier surle maquillage pour montreraux dames les fondamen‐taux de la mise en beauté, etau regard de l'af"luence en‐registrée lors de ce rendez‐vous, on se rend biencompte que la beauté esttout un programme. Avecses règles, ses principes etson cheminement. Initiatricede cet atelier, Jane Libizan‐gomo, qui déteste les ma‐quillages brouillons, étaitelle‐même à la manœuvre.Elle a livré à ses congénèresles étapes et les clés d'unmaquillage réussi. D'abord du temps. Car il fautsavoir prendre du tempspour s'occuper de soi. Vousaurez, par ailleurs, besoin

des produits, de préférencede qualité. Seulement, il fauty mettre le prix !Sinon, selon Mme Libizan‐gomo, le premier ré"lexed'un maquillage est d'hydra‐ter la peau. Ensuite, on ap‐plique une base avant sonmaquillage, pour le garderun peu plus longtemps etéviter la sueur.On fait après son teint pourcamou"ler les imperfections.Arrive l'étape des sourcils.De préférence avec une cou‐leur marron pour éviter dedurcir les traits.On peut s'attaquer alors auxyeux.Le contouring peut suivre, sinécessaire. Mais aucune uti‐lité à ce niveau. Les lèvres et les "initions ter‐minent le tout. Et voilà ! Avous les compliments devotre moitié, de vos col‐lègues, amis et connais‐sances.

Les étapes du maquillage
pour un résultat pro
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